
Analyse de Risque Phytosanitaire 
 

Version simplifiée 
 

Impatiens necrotic spot virus 
 

Référence : HOR-v6 
 
 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction : fort 
 

Entrée :  fort 
Etablissement : fort 

 
Impact économique  : fort 
 
Autres impacts  :  pas identifié 
 
Degré d'incertitude  : faible 
 
A réglementer 

Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, 
mais certaines questions ont été peu renseignées, par manque de 
données ou dans une volonté de simplification. Les données 
principales sont reprises selon un plan simplifié proposé par 
l'OEPP, favorisant une présentation rapide de l'organisme nuisible 
et du risque lié à son introduction : aux Antilles, en Guyane et à 
la Réunion. 
 
 
 
 
 
 
 
Organisme nuisible   Impatiens necrotic spot virus 
Zone de l'ARP :  Antilles, Guyane et Réunion 
Evaluateur  Michel Peterschmitt – Cirad 
Date :  Juillet 2003 
 
 
1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Genre Tospovirus 
Famille Bunyaviridae 

Nom commun :  en anglais  
  

 Impatiens necrotic spot virus  (INSV). 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

 / 

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Belgique, Allemagne, Pays Bas, Pologne, Royaume Uni, et USA. Par la suite 
l’INSV a été trouvé dans les pays suivants :  Italie (Gotta et al. 1996, Bellardi & 
Vicchi 1998), Israël (Gera et al. 1999), Japon (Goto et al. 2001), Slovénie (Mavric 
& Ravnikar 2001), Portugal (Louro et al. 1997), République Tchèque (Mertelik et 
al. 2002),et Iran (Shahraeen et al. 2002). 
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

 Hôtes naturels :  
Ce virus a été détecté pour la première fois aux USA sur Impatiens sp, famille 
Balsaminaceae. La plupart des feuilles ne présentent pas de symptômes. Des 
points nécrotiques avec des anneaux nécrotiques sont observés sur jeunes feuilles. 
 
L’INSV a été détecté par la suite sur un nombre croissant d’espèces ornementales 
dont une liste non exhaustive est donné ci-dessous.  
- cyclamen (Bellardi & Vicchi 1998) avec des symptômes sur feuille, des anneaux 
nécrotiques, des malformations, des taches nécrotique brunes ou noires et un 
affaissement. Les plantes infectées ne fleurissent pas. A un stade plus avancé, 
production de quelques boutons avec des tiges compressées et nécrosées : 
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- Opuntia microdasys (Blockley & Mumford 2001): symptômes nécrotiques. 
- Peppermint (Mentha piperita) (De Angelis et al 1993) : symptômes de 
rabougrissement, enroulement, flétrissement de l’extrémité des feuilles. Les 
feuilles plus âgées présentent une coloration bronzée et présentent des lésions gris 
brunâtre.  
- Cineraria (Pericallis x hybrida R. Nordenstam), ranunculus (Ranunculus 
asiaticus L.) impatiens (Impatiens wallerana Hook f.), New Guinea impatiens 
(Impatiens hybrids), cyclamen, (Cylamen persicum Mill.), exacum (Exacum affine 
Balf. f.), begonia, (Begonia Tuberhybrida hybrids), primula (Primula spp. and 
hybrids) et gloxinia (Sinningia speciosa (Lodd.) Hiern) (Daughtrey et al. 1997). 
- Lisianthus (Eustoma grandiflora), Lobelia sp. (Gotta et al. 1996), Scheflerra 
actinophylla (Kaminska et al. 1996), Verbena (Kavano et al. 2002), Oncisium 
varicosum (Koike & Mayhew 2001), Asplenium nidus (Lavina & Batlle 1994), 
Spathiphyllum sp. (Materazzi & Triolo 2001). 
- Columnea sp., Curcuma sp., Chrysanthemum morifolium, Aeschynanthus sp., 
Hippeastrum hortorum, Anthurium andreanum, Asplenium nidus, Begonia peltata, 
Cyrtoium falcata, Kalanchoe blossfeldiana, Osteospermum sp., Philodendron sp., 
Saxifraga stolonifera et Spathyphyllum floribundum (Mertelik et al. 2002). 
L’INSV a également été trouvé sur Stellaria media qui est une adventice 
importante et très commune. 
- Espèces du genre Agapanthus (Pionnat & Favre 2000). 
- Ageratum houstonianum (Asteraceae) ; Cordyline terminalis (Agavaceae); 
Dianthus chinensis (Caryophyllaceae) ; Episcia capreata (Gesneriaceae); Godetia 
grandiflora (Onagraceae) ; Maranta leuconeura (Marantaceae); Peperomia 
obtusifolia (Piperaceae) ; Scindapsus aureus (Araceae) ; et Torenia fournieri 
(Scrophulariaceae) (Roggero et al. 1999a). Des espèces hôtes connues pour être 
rarement infectées ont également été trouvées infectées au cours de cette enquête, 
Capsicum sp., Coleus blumei et Dahlia sp.. 
- Weigela florida cv. Variegata Nana (Ruter &Gitaitis 1993). 
- Rosa sp., Gazania sp., Chrysanthemum sp., Leucanthemum sp., Matricaria 
chamomilla (Chamomilla recutita), Pelargonium roseum, Salvia sp., Dianthus 
caryophyllus et Bougainvillea spectabilis (Shahraeen et al. 2002). 
- Cineraria (Seneciox hybridus) (Compositae) (Tanina et al. 2001). 
- Primula obconica (Vicchi et al. 2000). 
 
Comme le TSWV, l’INSV a une très large gamme d’hôte. Par contre, 
contrairement au TSWV, l’INSV n’infecte généralement pas les espèces de la 
famille Solanacae (Mumford et al. 1996a).  
 
Quelques documents signalent la présence de l’INSV sur des cultures non- 
ornementales. Des infections mixte INSV/TSWV ont été détecté sur tomate en 
Italie (Sialer & Gallitelli 2000). Ces infections, apparemment inhabituelles, 
suggèrent que l’INSV pourrait s’adapter progressivement aux plantes maraîchères. 
Dans cette même étude l’INSV a été détecté sur concombre, chicorée, laitue et 
poivron. Le même scénario semble se profiler pour les cultures d’arachide en 
Géorgie dans lesquelles l’INSV commence à être détecté (Pappu et al. 1999, Wells 
et al. 2001). Comme pour les infections de tomate, l’INSV est souvent trouvé en 
infection mixte avec le TSWV. Enfin, l’INSV a été détecté sur tabac en Iran 
(Moini & Izadpanah 2001). 
 
Gamme d’hôtes expérimentale 
 
- La sensibilité du tournesol et de l’arachide à l’infection du INSV a été montrée 
par inoculation mécanique (Mandal et al. 2002). L’infection s’est traduit 
généralement par des symptômes de jaunissement. Des nécroses ont été observées 
mais uniquement sur une seule variété de tournesol.   
- Une souche sévère de INSV infectant du lisianthus (Eustoma grandiflorum) avec 
des symptômes de rabougrissement, nécrose, dessèchement et mort de la plante, ne 
produit aucun symptômes chez la tomate après inoculation mécanique. 
L’inoculation mécanique a par contre produit des symptômes chez lisianthus.   
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2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 

 L’INSV est transmis par le thrips Frankliniella occidentalis, Thysanoptera, et par 
F. fusca (Naidu et al. 2001). L’INSV peut être transmis mécaniquement (Mandal 
et al. 2002). 
Le risque d’introduction de l’INSV est principalement lié aux transports de plantes 
infectées. En République Tchèque par exemple, l’INSV a été détecté sur des 
plantes importées de Columnea sp. et Curcuma sp.. Le mode de transmission des 
tospovirus par thrips étant persistant (circulant et multipliant), le risque 
d’introduction est également lié au déplacement de thrips infectieux. 
  

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 Au départ l’INSV était considéré comme une souche de TSWV, TSWV-I (De 
Avila et al. 1992, 1993). Sur la base de différences sérologiques et moléculaires 
avec le TSWV, la souche « Impatiens » a été élevée au rang d’espèce et appelée 
INSV.  
La morphologie et la composition de l’INSV est comparable à celles, bien 
décrites, du TSWV.  
 
Les vecteurs : 
Le potentiel de survie et de fécondité de F. occidentalis infecté par l’INSV est 
réduit par rapport à des individus non infectés (De Angelis et al. 1993).  
 
Effet de la température sur l’expression des symptômes :  
Des températures élevé empêchent l’infection systémique de l’INSV sur Capsicum 
annuum et C. chinense (Roggero et al. 1999b).  
 
 
Une méthode de détection du INSV de type DAS-ELISA a été validé par le LNPV 
en relation avec l’ASTREDHOR sur la base d’un test inter-laboratoires (Allex et 
al. 2003). Des anticorps anti-INSV sont disponibles sur le marché. Les kit ELISA 
vendus sur le marché ne seraient pas assez sensibles pour détecter l’INSV dans le 
chrysanthème (Vasquez et al. 1999). Ces auteurs ont produit de nouveaux 
antisérums qui donneraient de meilleurs résultats. Des techniques RT-PCR et 
d’hybridation par dot-blot permettant une détection à spectre large des tospovirus 
sont également disponibles (Mumford et al. 1996b, Eiras et al. 2001, Chu et al. 
2001). Nicotiana benthamiana, Datura stramonium, Solanum stramonifolium, 
peuvent servir de plantes indicatrices pour la détection de l’INSV par inoculation 
mécanique (Mertelik et al. 2002). La morphologie des tospovirus  étant unique 
parmi les virus de plantes, l’utilisation de la microscopie électronique pour le 
diagnostic peut être préconisée en association avec d’autres techniques.  
 

2.2. Etablissement 
 

 / 

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Principalement les cultures ornementales. Parmi les plantes ornementales les plus 
largement cultivées pour la production florale dans les DOM, seule Anthurium est 
citée. Le passage et éventuellement l’adaptation à d’autres cultures n’est pas exclu, 
étant donné que l’INSV a été récemment détecté sur tomate, laitue, poivron, 
chicorée, concombre, arachide et tabac. 
Il faut également signaler que le curcuma et le géranium rosat, signalées comme 
plante hôte,  font l'objet de cultures spécialisées à la Réunion. 
 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible 
 

 La large gamme de plantes hôtes, comprenant des plantes tropicales et la présence 
du virus au Costa-Rica et au Mexique permettent de conclure à l'existence de 
conditions climatiques favorables à l'établissement dans les DOM. 
 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Transmis de façon persistante par thrips présents dans les DOM. Difficulté de 
repérer visuellement le vecteur qui est de très petite taille.  

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 

 Importations en nombre de plantes ornementales d'espèces et de provenances très 
variées.  
 
Existence de vecteurs. 
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2.2. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 

 L’ensemble de la zone ARP. 
 
 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 L’INSV déprécie fortement les productions horticoles (Allex et al. 2003). 
 

3.2. Impact économique dans 
la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 Aux USA, des dégâts considérables ont été provoqués par l’INSV dans l’industrie 
des cultures en serre, le TSWV étant davantage un problème sur les cultures en 
plein champ (Daughtrey et al. 1997). Des pertes de récolte dues à l’INSV ont été 
enregistrées sur des cultures florales notamment sur cineraria (Pericallis x hybrida 
R. Nordenstam), ranunculus (Ranunculus asiaticus L.) impatiens (Impatiens 
wallerana Hook f.), New Guinea impatiens (Impatiens hybrids), cyclamen, 
(Cylamen persicum Mill.), exacum (Exacum affine Balf. f.), begonia, (Begonia 
Tuberhybrida hybrids), primula (Primula spp. and hybrids) et gloxinia (Sinningia 
speciosa (Lodd.) Hiern). Les pertes se sont chiffrées à des centaines de milliers de 
dollars. Dans le cas de gloxinia, les pertes de productions atteignaient dans 
certains cas 100 % de la récolte obligeant parfois les producteurs à abandonner des 
cultures trop attractives vis-à-vis du vecteur F. occidentalis et excessivement 
sensible à l’INSV telles que gloxinia et exacum.  
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 L’impact économique potentiel est important pour la zone ARP qui est impliquée 
dans la production florale. 
 
 

Autres impacts potentiels 
 

 Pas d’autre impact identifié. 
 

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 L’INSV a un potentiel important de dépréciation des cultures. Il est transmis de 
façon persistante par ses thrips vecteur.  
 

4.2. Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Forte. 
 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Forte. 
 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Fort. 
 
 

4.5. Degré d'incertitude  Il existe du fait de la méconnaissance de l'ampleur des dégâts potentiels sur les 
cultures florales traditionnelles des DOM et sur la gamme réelle des plantes-
hôtes. 

   
5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 L’INSV constitue une menace non négligeable pour les cultures ornementales 
des DOM.  
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